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L
a campagne de Syrie, ou opé-
ration Exporter, voit l’inva-
sion par les Alliés de la Syrie
et du Liban, alors sous contrô-

le du gouvernement de Vichy. Au
lendemain de la Première Guerre
mondiale, la Société des Nations
avait en effet confié aux Français un
mandat au Levant afin de conduire
progressivement la Syrie et le Liban
vers l’indépendance. Au printemps
1941, les raisons de cette campagne
qui va plonger ces territoires dans
la guerre sont multiples. Le général
Dentz, nommé haut-commissaire
en Syrie après s’être rallié au maré-
chal Pétain, est chargé de maintenir
l’ordre et l’intégrité de ces territoires.
De son côté, le général deGaulle voit
dans ces terres un vivier d’hommes
susceptibles de rejoindre les premiers
éléments des forces de la France libre
qu’il commence à constituer. Si les
Britanniques semblent initialement
hésitants quant à une telle opération,
la situation irakienne, où une révolte
contre l’autorité anglaise est sou-
tenue par les Allemands, finit par
les décider. Surtout, ils voient dans
l’autorisation donnée par le général
Dentz aux Allemands de ravitailler
leurs avions à l’aérodrome d’Alep
le signe d’une collaboration active
etmilitaire.Après avoir pris connais-
sance du projet de l’amiral Darlan,
alors chef du gouvernement, de
permettre l‘utilisation de bases aé-
riennes et navales, et la livraison
de matériel de guerre à l’armée alle-
mande, les Britanniques décident
d’une opération militaire en Syrie.

L’invasion du Levant français est
menée sous le commandement bri-
tannique du général Wilson, avec
les troupes alliées britanniques,
indiennes, australiennes, et fran-
çaises. La 1re division légère de la
France libre, qui compte 5400 hom-
mes, se rassemble en Palestine, au
camp de Kastina, sous les ordres
du général Legentilhomme. Elle
est constituée de militaires et de
civils engagés après l’armistice
de 1940, de légionnaires et de
troupes coloniales d’Afrique du
Nord et d’Afrique noire qui ont
suivi leurs officiers.
L’opération est lancée le 8 juin 1941 :
la 7e division australienne se diri-
ge le long de la côte de Saint-Jean-
d’Acre vers Beyrouth, soutenue par
les tirs de la Royal Navy, tandis que
la 1re division FFL et la 5e brigade
indienne pénètrent en Syrie en di-
rection de Damas. Le général Dentz
sollicite l’intervention de l’aviation
allemande, avant de se rétracter. La
Luftwaffe intervient finalement
entre le 15 juin et le 8 juillet, mais
hors de la zone de combat terrestre,
infligeant des dommages aux for-
ces navales britanniques. Au cours
de combats fratricides, les soldats
des FFL doivent affronter d’autres
Français, vichystes, comme à Kis-
soueh pour la prise du Jebel Maani.
Dès le 15 juin, Dentz organise une
contre-offensive qui, sans parvenir
à faire évoluer la situation, cause de
nombreuses pertes aux deux camps.
À partir du 17, et à la fin d’une cam-
pagne ratée en Lybie, de nouvelles
forces sont engagées du coté allié.
Les gaullistes et les Britanniques en-
trent finalement à Damas le 21 juin,
mais, Dentz refusant le cessez-le-

feu, les affrontements se poursui-
vent jusqu’au 12 juillet.
Après 34 jours de combats, les pertes
humaines sont importantes : 4 700
morts et blessés parmi les soldats
du Commonwealth, 156 tués chez
les Français libres et 1 066 chez les
soldats de l’armée du Levant. L’ar-
mistice est signé à Saint-Jean-d’Acre
le 14 juillet, remettant aux Britan-
niques le mandat sur les pays du
Levant. Le général Catroux, repré-
sentant de la France libre, n’est pas
autorisé à signer, Dentz refusant
de traiter avec les gaullistes. Les
Français de Syrie ont désormais la
possibilité de se rallier à la cause
alliée ou d’être rapatriés en France.
6 000 d’entre eux font le choix de
s’enrôler dans les Forces françaises
libres, tandis que la grande majo-
rité préfère rejoindre la métropole.
Cette opération au Levant est l’illus-
tration tragique de cette période des
années 1940-1941 où deux France se
sont opposées. Le dilemme des offi-
ciers a atteint son paroxysme dans la
campagne de Syrie. Pour Dentz, dé-
sobéir àVichy en refusant le combat
signifiait la rupture de l’armistice
et donc le risque d’invasion de la
zone libre et de la mainmise des
Allemands sur l’Afrique du Nord.
Pour De Gaulle, cette opération
était nécessaire pour rallier l’armée
du Levant forte de 37000 hommes
à son combat pour la France libre.
Animés d’un grand sens du devoir,
mais nourrissant des convictions
opposées et s’accusant mutuel-
lement de trahison, ces hommes
ont été jusqu’au bout de leur en-
gagement.

Laetitia Vion

Moins connus que les succès militaires des FFL à Bir Hakeim en
1942, les combats de la campagne de Syrie, entre mai et juin 1941,
virent s’affronter, non sans déchirement, des Français vichystes
du Levant contre leurs compatriotes qui avaient choisi de suivre
le général de Gaulle dans son combat pour la France libre.

D�ici & d�ailleurs

Le général Dentz, haut-commissaire et commandant supérieur
des troupes françaises du Levant, avec son état-major, juin 1941.
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